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S
i la Communauté de
communes réitère
l’opération, c’est

parce qu’elle a connu un
franc succès. En 2019,
c’est la première fois que
cette démarche est mise
en place sur le territoire.
Un peu moins de 200 pou-
laillers ont été distribués
et 400 poules ont été
adoptées.
Cette année, la collectivité
souhaite doubler la mise :
400 poulaillers seront dis-
ponibles, 200 en mars et
200 en octobre, et
800 poules vendues.
« Beaucoup de personnes
sont intéressées » expli-
quent les services de la
Com-com. « Sur les 200
poulaillers disponibles
pour la première distribu-
tion en mars, il y a déjà
près de 150 inscrits. »

 kg de déchets
par an
Si cette démarche connaît
un bel engouement, c’est
grâce notamment aux ré-
seaux sociaux et au bou-
che-à-oreille. Mais c’est
aussi parce que les pou-
les ont bien fait leur tra-
vail. La réduction des dé-

chets estimée pour cha-
que poule est de 150 kg.
Chaque foyer, s’il y a deux
poules, peut voir ses pou-
belles s’alléger de 300 kg
par an.
Si la démarche pour obte-
nir le poulailler est assez
simple, il faut malgré tout
remplir certaines condi-
tions, comme l’explique
Manon Thibault, du pôle
environnement de la Com-

com. « Les personnes qui
bénéficient du poulailler
s’engagent à acheter deux
poules auprès de notre
éleveur partenaire. Il faut
également donner des
conditions sur l’emplace-
ment, qui doit présenter
une surface suffisante
pour les accueillir. Le
bien-être animal est très
important pour nous.
D’ailleurs, par la suite

nous restons en contact
avec les bénéficiaires. On
prend des nouvelles des
poules, on propose de
l’aide si besoin. »

Gaspillage
Des chargés de missions
sont même susceptibles
de se rendre sur place
pour répondre à d’éven-
tuelles problématiques.
Les équipes de la Com-

com n’hésitent pas à rap-
peler que pour adopter
des poules, « il faut s’enga-
ger. On ne part pas en va-
cances en laissant les ani-
maux mourir de faim, il
faut en prendre soin, les
nourrir, les soigner, rap-
pelle Manon Thibault. Ce
sont des êtres vivants ! »
Beaucoup de déchets or-
ganiques sont jetés à la
poubelle.

Le transport et le traite-
ment de ces détritus coû-
tent de l’argent à la col-
lectivité et ont un impact
négatif sur l’environne-
ment. Quel gaspillage ! Ces
restes de repas sont un
véritable festin pour les
poules. Et en bonus, elles
offrent des œufs frais.

M. C.
mcharlotiaux
@nicematin.fr

Golfe de Saint-Tropez La Communauté de communes et le SITTOMAT proposent
aux habitants d’adopter des poules en offrant des poulaillers gratuitement...

Si le poulailler est gratuit, la poule est vendue  euros par un éleveur partenaire. (Photos M. C.)

Des poulaillers gratuits
pour réduire les déchets

150
C’est le prix d’un
poulailler, pris en charge
par le SITTOMAT, le
Syndicat mixte
intercommunal de
transport et de
traitement des ordures
ménagères de l’aire
toulonnaise.
Ce chiffre correspond
aussi aux quelque
 kg de déchets que
la poule permet de
réduire
chaque année.

Le chiffre

La période d’inscription est ouverte jusqu’au
 mars.

 L’inscription
Les demandes se font en ligne sur le site de la
Communauté de communes .
wwwwww..cccc--ggoollffeeddeessaaiinnttttrrooppeezz..ffrr//
Pour ceux qui ne disposent pas d’internet, il est
possible de s’inscrire par téléphone au
..........

 Confirmation et informations
Les inscrits recevront un e-mail de confirmation sous
sept jours avec toutes les explications sur la
démarche. Les poulaillers sont fournis mais les
poules sont vendues par un éleveur partenaire.
Chaque poule coûte  €.

 La distribution a lieu le  mars
Rendez-vous le  mars sur le parking du Géant
Casino de Gassin avec un chèque de  €. Il est
également demandé de présenter des photos du
terrain où les poules seront installées, pour évaluer
si l’espace est suffisant pour le bien-être des
animaux. Pensez à vous munir d’une boîte trouée
pour acheminer les poules chez vous. L’éleveur
pourra fournir une caisse de transport, mais elle sera
payante. Une autre distribution aura lieu en octobre
sur le parking de la plage du Débarquement à La
Croix-Valmer.

Comment s’inscrire ?

Quand on lui demande comment s’appel-
lent ses deux poules, Agathe Foureau es-
quisse un sourire. « C’est la nourriture qui les
appelle », plaisante-t-elle. En guise de dé-
monstration, elle saisit le seau bleu dans le-
quel elle jette ses restes alimentaires. Les
deux intéressées savent que c’est l’heure
du repas, elles se mettent à suivre leur maî-
tresse. « Elles s’appellent Blackie et Rous-
sette » avoue-t-elle.

« C’est vraiment sympa »
Agathe Foureau s’est inscrite l’année der-
nière à la Communauté de communes pour
bénéficier du poulailler. « Ça va bientôt faire
un an, je suis très contente. Je vois vraiment
mes déchets se réduire, la poubelle met beau-
coup plus de temps à se remplir. Et puis j’ai
mes petits œufs, c’est vraiment sympa. Il n’y
a que du positif. » Elle verse le seau derrière
la clôture que son conjoint a fabriqué. « Ça
ne représente pas beaucoup de travail. Il faut
les nourrir et changer leur paille de temps en
temps. Chez moi, elles vivent dehors. La seule
contrainte, c’est quand on part en vacances,
il faut trouver quelqu’un pour s’en occuper. »

Agathe Foureau :
« Il n’y a que du positif »

Agathe et ses deux poules, Blackie et Roussette.
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